
Le procédé mis au point par Louis Jacques 
Mandé Daguerre autorise pour la première fois 
la pratique du portrait. Le temps de pose requis 
pour l’enregistrement sont de l’ordre  
de quelques minutes lorsque le brevet est  
présenté officiellement à l’académie des 
sciences en 1839.

Le daguerréotype et la naissance du portrait
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Cette caricature montre la manière dont le 
modèle devait se placer avec un appuie-tête 
destiné à maintenir une immobilité parfaite.
Le moindre mouvement ou clignement d’oeil 
pouvait provoquer un effet flou. La plus grande 
concentration était requise y compris pour les 
enfants !



* voir daguerréotype en bas de la cimaise à 
droite.

Les poses sont figées, solennelles et on ne 
sourit pas.
Il faut bien contextualiser ce moment, qui peut 
nous apparaître comme une contrainte,  au 
prisme d’une période où le portrait demeure 
un acte exceptionnel réservé à une élite no-
tamment de part son coût qui peut approcher 
l’équivalent de 3000 euros.

Lorsque l’on aperçoit un personnage en 
extérieur debout sur une locomotive  (visible 
sur la cimaise au centre dans la salle), il faut 
toujours avoir à l’esprit qu’il s’agit d’une pose, 
d’une mise en scène pour simuler l’enregistre-
ment d’un acte en train de se réaliser alors que 
l’enregistrement instantané n’est pas encore 
possible.

Les plaques sont réalisées en cuivre recou-
vertes d’argent.
En vous plaçant devant un daguerréotype, 
faites l’expérience de pouvoir vous observer 
comme dans un miroir.
On appelle d’ailleurs pour cette raison le da-
guerréotype « Le miroir qui se souvient ».

Le fait de pouvoir s’observer dans son propre 
portrait apparaît comme le comble du nar-
cissisme faisant dire à Beaudelaire, critique 
acerbe du médium photographique, cette 
formule sentencieuse : « La foule immonde se 
précipite tel un seul narcisse pour contempler 
sa triviale image dans un miroir. »

Les succès est tel que des dizaines de 
personnes se précipitent sur les grands bou-
levards parisiens dans l’attente que leur tour 
arrive. On appelle cette période La daguerréo-
tyomanie.


